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1- Le signe de l’Amour 
 

Ouverture 

DEVANT LA CRÈCHE 

 

La crèche et l’enfant qu’elle contient : voilà de curieux signes pour notre époque! Noël, chaque année, 

nous oblige à ouvrir les yeux sur le geste d’amour le plus gratuit, le plus surprenant, le plus prévenant 

qui fut jamais posé tout au long de l’histoire humaine : le geste d’amour de Dieu envers l’humanité en 

quête d’un sauveur. (…) Nous sommes devant le geste le plus fou que l’amour ait jamais provoqué.  

 

Et ce geste, il parvient à émerveiller, à éblouir les petits, les bergers, même ces mages qui acceptent de 

s’y ouvrir par l’obéissance humble de leur foi.  

 

(…) Cette crèche nous dit que seul l’accueil de Dieu sous le visage de l’humble enfant peut nous sauver. 

Le fond du cœur de Dieu, ce cœur de Père, ne se livre qu’aux petits, qu’aux humbles. Et la meilleure 

technique n’est-elle pas encore de se mettre humblement à genoux devant l’Enfant de la Crèche? (…) 

Car nous rencontrons là le regard du « doux et humble de cœur », du « pauvre » : regard qui est la pure 

transparence de l’infinie tendresse du Père. Quelle gratuité en cet Enfant qui me supplie de l’accueillir! 

 

Mgr Roger Ébacher 

 

 

Évangile : Lc 2, 6-12 
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Méditation 

VÎNT AU MONDE UN PETIT PAUVRE 

 

Il vînt un jour au monde un petit pauvre : sa mère s’appelait Marie; elle appartenait à une grande famille 

déchue. Au jour où elle devait accoucher, la famille était en voyage. On leur ferma toutes les portes; il 

n’y avait pour eux de place nulle part… Ils étaient de trop : « Songez, tout le monde était installé. Ils 

n’avaient qu’à prévoir, n’est-ce pas? Aussi quelle idée de n’avoir pas fait des économies! D’ailleurs, que 

pouvions-nous faire? Ils ne veulent tout de même pas que pour eux on abandonne son appartement et 

qu’on se mette sur la paille? Nous sommes dans notre droit, nous sommes honnêtes, et tout ce que nous 

avons, c’est acquis en toute justice! D’ailleurs, ils trouveront sûrement chez un tel… Pour le moment, 

nous sommes un peu gênés. Et puis, sont-ils si intéressants que cela? »… 

 

Ainsi, tandis que les portes se refermaient, et que les cœurs aussi, un moment entr’ouverts, se refer-

maient dans leur dureté première, et que tout rentrait dans l’ordre, par ordre aussi, par ordre divin, le 

Fils de Dieu fit l’expérience humaine de la dureté des cœurs riches. Ce jour-là, il prit définitivement parti 

pur le pauvre en gagnant lui-même les rangs des pauvres…  

 

P. Lyonnet 
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Un extrait des sources franciscaines :  

 

Une quinzaine de jours avant Noël, François fit appeler son ami Jean, seigneur de la région de Greccio.   

« Si tu veux bien, lui dit-il, célébrons à Greccio la prochaine fête du Seigneur; pars dès maintenant et 

occupe-toi des préparatifs que je vais t’indiquer. Je veux évoquer en effet le souvenir de l’Enfant qui 

naquit à Bethléem et de tous les désagréents qu’il endura dès son enfance; je veux le voir, de mes yeux 

de chair, tel qu’il était, couché dans une mangeoire et dormant sur le foin, entre un bœuf et un âne. » 

L’ami fidèle courut en toute hâte préparer au village en question ce qu’avait demandé le saint. 

  

Le jour de joie arriva, le temps de l’allégresse commença. On convoqua les frères de plusieurs couvents 

des environs. Hommes et femmes, les gens du pays, l’âme en fête, préparèrent, cacun selon ses 

possibilités, des torches et des cierges pour rendre lumineuses cette nuit qui vit se lever l’Astre 

étincelant éclairant tous les siècles. En arrivant, François vit que tout était prêt et se réjouit fort. On avait 

apporté une mangeoire et du foin, on avait amené un âne et un bœuf. Là vraiment la simplicité était à 

l’honneur, c’était le triomphe de la pauvreté, la meilleure leçon d’humilité; Greccio était devenu un 

nouveau Bethléem. La nuit se fit aussi lumineuse que le jour et aussi délicieuse pour les animaux que 

pour les hommes. Les foules accoururent, et le renouvellement du mystère renouvela leurs motifs de 

joie. Les bois retentissaient de chants, et les montagnes en répercutaient les joyeux échos. Les frères 

chantaient les louanges du Seigneur, et toute la nuit se passa dans la joie. François passa la veillée 

debout devant la crèche, brisé de compassion, rempli d’une indicible joie. Enfin l’on célébra la messe sur 

la mangeoire comme autel.  

(1 Celano 84-85) 
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Prière (Psaume 15 de François) 

 
Criez de joie pour Dieu qui nous sauve, * 
accueillez par vos chants le Seigneur, le Dieu vivant. 
  
Car il est le Seigneur, le Redoutable, le Très-Haut, * 
le puissant, le Roi de l’univers. 
 
Il est notre Père très saint, notre Roi, qui dès avant la 
création du monde, + 
envoya du ciel son Fils bien aimé * 
Jésus qui est né de la Vierge Marie. 
 
Il invoque Dieu en disant : « Tues mon Père », + 
et Dieu dit : « Je t’établirai mon Premier-Né * 
au-dessus de tous les rois de la terre! » 
 
En ce jour le Seigneur Dieu a envoyé sa grâce, * 
la nuit a retenti de sa louange. 
 
Voici le jour que le Seigneur a fait, * 
jour de triomphe et jour de joie. 
 
Car un enfant nous es donné, + 
il est né pour nous pèlerins sur la route, * 
nulle chambre pour l’héberger, il est né dans une crèche.  
 
Gloire à Dieu au plus haute des cieux, * 
et paix sur terre aux hommes qu’il aime.  
 
 

Que les cieux se réjouissent et que la terre exulte, + 
que jubile la mer avec ses habitants, * 
que fleurissent les plaines et chantent les forêts! 
 
Chantez-lui un cantique nouveau, * 
chantez le Seigneur, terre entière! 
 
Car le Seigneur est grand et digne de louange, * 
devant lui disparaissent toutes les idoles.  
 
Peuples païens, reconnaissez le Seigneur, + 
rendez-lui honneur et louange, * 
reconnaissez la gloire de son nom. 
 
Faites don de vous-mêmes et vous aussi portez sa croix, * 
obéissez jusqu’au bout à ses commandements.  
 
Gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit… 
 
 

Bénédiction de Saint François 
 
Que le Seigneur nous bénisse et nous garde;  
que le Seigneur nous découvre sa Face  
et nous prenne en pitié! 
Qu’il tourne vers nous son Visage  
et nous donne la paix! 

 


